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Un exemple à suivre
Union régionale des Caisses populaires de la Bougouriba

• Dirigeants Je l'Union régionale après une réunion avec le vérificateur 
canadien M. Marquis en décembre 1982.

LA Bougouriba, ou départe­
ment du sud-ouest, est située, 
mm^mm comme son nom l’indique, 

dans la pointe sud-ouest de la Haute- 
Volta, en bordure de la Côte d’ivoire et 
du Ghana. L’O.R.D. de la Bougouriba 
ainsi que les Caisses populaires de la 
Bougouriba n'ont d’autres limites que 
celles du département du sud-ouest qui 
a une population de 395.000 habitants 
répartis dans 1.100 villages totalisant 
presque 17.500 km-.

Bien que très laborieuse, cette po­
pulation entièrement rurale connaît de 
temps en temps des années maigres 
dues aux caprices des saisons et à cer­
tains maux : sécheresse, famine, in­
cendies et autres calamités. L'entraide 
a une place importante dans ces orga­
nisations : des groupes de travail de 
tout genre se sont formés naturelle­
ment, ce qui nous montre que le pro­
verbe qui dit que «l'union fait la force» 
ne date pas d'aujourd'hui. L'austérité, 
l'économie, la thésaurisation, les em­
prunts avec ou sans intérêt ne sont pas 
d'aujourd'hui non plus. Cet héritage, 
les populations de la Bougouriba sont 
en train de se concerter et de se sensi­
biliser pour l'améliorer. Elles semblent 
avoir trouvé la bonne voie pour se tirer 
d'affaire en adaptant à leur milieu l'ex­
périence canadienne en matière de 
Caisses populaires.

En effet, il n’est pas défendu de co­
pier les bonnes expériences des autres, 
et c'est ce qui fait que l'enthousiasme 
de certains responsables peut les 
conduire à l'échec car ils veulent aller 
trop vite sans avoir l adhésion du 
groupe. Par contre, si le projet de dé­
veloppement est expliqué aux bénéfi­
ciaires qui l'acceptent, la mise au point 
sera plus facile car tenant compte des 
réalités du terrain.

Historique

En historique, disons que c'est de­
puis 1972 que la Bougouriba tire de 
l’expérience canadienne en matière de

coopérative ce qui lui semble bon pour 
son développement. Les premières 
campagnes de sensibilisation, menées 
par Michel Lagacé et ses acolytes vol­
taïques se sont terminées par un succès 
du à trois raisons. I a première est que 
les populations des localités touchées 
sont généralement réceptives et que la 
C I. D R.-France qui a précédé la So­
ciété de Développement Internatinal 
Desjardins (S.D.I.D.) a dû le consta­
ter lors de son intervention, vers l'an­
née 1983. pour l'intensification de 
l'action d'animation et de développe­
ment rural.

La deuxième raison qui a milité en 
faveur du bon aboutissement, est l'ex­
périence des «Crédit Union» du Ghana 
dont les Dagari ont vu le fonctionne­
ment à Girap:' et à Nandom. La troi­
sième raison est le respect des structu­
res locales en place ou protocole afri­
cain : visites aux autorités administra­
tives, explication du projet aux chefs 
de terre, aux chefs des cantons, aux

chefs de village, à certains notables et 
individus influent' et aux fonctionnai­
res du milieu concerné. En gros, ces 
étapes ont été respectées et des noyaux 
dans trois localités ont pris le relai de la 
sensibilisation, d’où naissance des 
trois premières Caisses populaires en 
1972 : Diébougou, Dissin, et Koper. 
La tache d'huile faisant son effet, Dano 
et Gaoua ont ouvert en 1974 leurs cais­
ses, sont ensuite venues celles de Dolo 
et Kampti et 1981 a vu naître la Caisse 
populaire de Founzan, la huitième en 
dix ans. Toutes ces caisses se sont re­
groupées en Union régionale des Cais­
ses populaires de la Bougouriba : 
U.R.C.PB.

Définition et buts de la 
Caisse populaire

En partant de la définition qui dit que 
la coopérative est une association de 
personnes qui possèdent et contrôlent
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